
Témoignages

D’un symbolisme incontournable et célébré partout
dans le monde, l’avènement du troisième millénaire
donna à l’ONU l’occasion de présenter une stratégie
nouvelle adaptée aux réalités et aux besoins chan-
geants du monde du XXIe siècle.

Annoncé en 1998, le Sommet du Millénaire fut accom-
pagné par une campagne d’information internatio-

nale de deux ans. La campagne avait pour objectifs
de consolider l’engagement de la communauté inter-
nationale et le renforcement des partenariats avec
les gouvernements et la société civile pour bâtir un
monde sans laissés-pour-compte. Elle a aussi permis
de mettre en valeur le principe énoncé par le Secré-
taire général dans son rapport pour le Millénaire
[A/54/2000] selon lequel l’être humain doit être mis
au centre de tous les programmes, pour aider, dans
le monde entier, des hommes, des femmes et des en-
fants à vivre mieux.

Le Sommet du Millénaire, qui s’est tenu du 6 au 8
septembre 2000 au Siège de l’Organisation à New
York, constitua le plus grand rassemblement de chefs
d’État et de gouvernement de tous les temps. Il s’est
conclu avec l’adoption par les 189 États Membres de
la Déclaration du Millénaire, dans laquelle ont été
énoncés les huit objectifs du Millénaire pour le déve-
loppement (OMD). »



Témoignages

En 2008, le secrétaire général de l’ONU, Ban Ki Moon,
fait le point : « L’élimination de l’extrême pauvreté de-
meure l’un des grands défis de notre temps et consti-
tue l’une des principales préoccupations de la
communauté internationale.[…] Les objectifs du Mil-
lénaire pour le développement sont assortis de
cibles à atteindre dans des délais précis, de façon à
mesurer les progrès accomplis dans la lutte contre la
pauvreté monétaire, la faim, la maladie, l’absence de
logements adéquats et l’exclusion tout en promou-
vant l’égalité des sexes, la santé, l’éducation et le res-
pect de l’environnement.[…] Ces objectifs ambitieux
mais réalisables indiquent la voie à suivre par la
communauté internationale pour faire reculer l’ext-
rême pauvreté d’ici à 2015 dans le cadre du pro-
gramme global de l’ONU pour le développement ».

Le bilan de la période 2000-2015 conduisent l’ONU à
adopter les OMDD (Objectifs du Millénaire pour le
Développement Durable : 2015-2030). Les 8 objectifs
initiaux passent à 17.

Extrait : « 17 objectifs pour transformer notre monde.

Les objectifs de développement durable sont un ap-
pel à l’action de tous les pays — pauvres, riches et à
revenu intermédiaire — afin de promouvoir la pros-
périté tout en protégeant la planète. Ils reconnaissent
que mettre fin à la pauvreté doit aller de pair avec
des stratégies qui développent la croissance écono-
mique et répondent à une série de besoins sociaux,
notamment l’éducation, la santé, la protection so-
ciale et les possibilités d’emploi, tout en luttant
contre le changement climatique et la protection de
l’environnement. »

La date butoir est 2030. A coup de pétards, nous ve-
nons de clore un quart de siècle. Il nous reste 5 ans
pour répondre à l’ambitieux projet qui a permis
d’exorciser le passage au 3e millénaire. Je rappelle
que l’objectif numéro 1 est « l’élimination de la pau-
vreté ». Les débats obligatoires sur les orientations
de la prochaine mandature municipale 2026-2032 de-
vront comporter un diagnostic précis sur la pauvreté
multiforme, des objectifs quantitatifs, un calendrier
contraignant et un système d’évaluation publique.

L’Assemblée générale de l’ONU vient de voter son
budget de fonctionnement pour 2026 : 3,4 milliards
dollars. Nos 24 municipalités et les 2 assemblées dé-
pensent entre 4,5 et 5 milliards d’euros par an (près
de 30 milliards sur le mandat). Un accord entre les 24
maires et 2 présidents devrait pouvoir éliminer la
pauvreté réunionnaise, en 5 ans. La campagne élec-
torale est un formidable moment pour formuler des
propositions concrètes.



L’année 2025 s’est achevée, marquée sur le plan na-
tional par une crise politique sans précédent et un
spectacle affligeant offert à l’Assemblée nationale par
nos députés parmi lesquels des agitateurs profes-
sionnels. Chez nous, un fait politique majeur est à
souligner, il s’agit du centenaire de la naissance de
Paul Vergès. Dans le cadre de cet évènement, les
camarades de Saint-André, fidèles aux combats du
fondateur du PCR, s’honorent de lui avoir rendu
grandement hommage à travers de nombreux ar-
ticles dans « Témoignages ».

Nous voilà maintenant au seuil de 2026. Qu’est-ce
qu’on peut prévoir pour cette nouvelle année, si ce
n’est qu’elle va être extrêmement difficile et détermi-
nante à bien des égards. Nos politiques sont au pied
du mur et devront assumer leurs choix. C’est
d’ailleurs dans un contexte de crise généralisée et in-
édite que vont se dérouler les prochaines élections
municipales fixées aux 15 et 22 mars. La campagne a

déjà débuté et les candidats se bousculent. Alors que
dans l’Hexagone, on assiste, semble-il, à une érosion
de postulants, chez nous tous veulent être maires,
trois de nos parlementaires ansanm avek !
Le spectacle promet. Pour preuve, dès à présent,
dans de nombreuses communes, les confrontations
d’idées et de projets ont cédé la place à des règle-
ments de compte et des combats de coqs. A cela
s’ajoutent ici et là des arrangements politiciens, des
trahisons et reniements qui déshonorent leurs au-
teurs et la classe politique. Tout ceci n’est pas de na-
ture à mobiliser les électeurs, à responsabiliser les
Réunionnais, à les motiver à participer ou être à l’ini-
tiative d’actions militantes. La situation est telle que
bon nombre de citoyens inquiets et désespérés, ont
envie de crier « Paul, réveille-toi, et reviens, ils sont
devenus fous » !
C’est l’analyse faite par des camarades de Saint-An-
dré qui se sont retrouvés — il y a quelques jours —
chez Jacky The-Seng autour d’un pot convivial et fra-
ternel et qui suivent avec attention l’actualité poli-
tique, préoccupés et frustrés par ce qui se passe et
inquiets pour l’avenir. 2026 sera bien l’année des
choix.



Oté
Mézami si zot la rogard zoinal parlé, sirésèrtin zot la antann laba dann Mayotte
bann z’amontrèr lé an grèv pars sa i fé plizyèr moi troissan rante zot, sirtou
bann moune i travaye an cdd la pankor gingn zot pèyman. Konm mwin la di an-
o la zot la pankor gingn zot pourkoi.

Lé sir ké kan léta i assime pa son rol, é kan la sékirité lé pa assiré, demoune i
dégaz la plass — i di lo ra i kite lo bato kan néna in tanpète. E késtyonn tanpète
i pé dir laba Mayotte zot lé bien sèrvi dopi in bon koup de tan… Koman mi diré
sa ? Mi diré poisson i pouri par la tète é konm zot i koné la tète lé pa Mayotte, èl
lé laba Paris.

Figuir azot pou ésplik so drol de zafèr néna plizyèr rézon : dabor néna
fonkssyonèr i fé la pèye konm zot i sorte La franss zot la pi roparti Mayotte épi
konm sak la ranplassé i koné pa fé lo travaye ébin zot la pa fé é sé pou sa in
bonpé zanségnan an cdd lé pa péyé.

Astèr lo parti d’Lepen i di zot pèyman i fé dopi la Rényon é sa i marsh pa non
pli. Mi panss pa lé vré mé si lé vré ladministrassion franssèz néna drol zidé é mi
trouv drol la fasson bann problèm lé zéré : pou la prizon i fo vni La Rényon,
pou la santé néna la plass lopital La Rényon, astèr lo pèyman bann zamontrèr i
pass par La Rényon. Lé ga Mayotte lé sou titèl La Rényon sa ? Lé pa possib ké
bonpé sèrviss inportan i pass par issi konmsa.

Talèr sé La Rényon k’lé shoz va flanshé !!!!

Mwin la pa bézwin dir sak mi panss dsi la fasson La franss la mète la min dsi
Mayotte l’ané 1974-1975 mé kan l’éta i fé in lopérassion d’bandi konmsa o mwin
li assir ali ké li mète lo moiyin é lo moiyin lé pa la.

A bon antandèr salu !




